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tant d'âmes quand même. Pauvre Jésus-Christ ! peut-être si son
amour ne l'avait pas rendu tant prodigue de son sang, bien des
ingrats n'auraient pas osé en abuser

Oh ! épargnons à notre bon Sauveur une si affligeante perspec-
tive, ne lui imposons plus ce calice d'amertume. Ce Sang qu'il a
reçu de l'Immaculée Vierge Marie, ce Sang béni dont il a versé
pour nous jusqu'à la derniere goutte sur le Calvaire, ce Sang que
la Personne du Verbe éternel s'est uni directement dans l'Incar-
nation pour ne s'en séparer jamais même durant les 3 jours de la
Passion, oh ! sous quelque forme qu'il se présente à nous, sachons
lui témoigner une aévotion véritable par notre soin à en utiliser
les moindres gouttes pour notre salut. Et dans l'éternel Te Deum
du ciel nous ne cesserons de bénir ce bon Sauveur " qui nous a
rachetés par son Précieux Sang :" Tuis famulis subveni qiuos
p-e/lioso sangtine redemisti. Fit. MARu. BERN.\R1.A . O/bs.

Chers Lecteurs, en vous redisant ces iots adress5s autrefois par un ange à
S. .\uîgustin, j'ai l'intention <le vous recommander la lecture des bons livres.

Oui, lisez. Vous voulez n'est-ce pas être bien vétu, bien nourri, vous en-
richir?.... Tout cela, entendu rIsonnablement, est louable. Car vous avez
iie àmie spirituelle qui est plus que votre corps. Quelle folie <le négliger
l'âme pour dronner tous vos soins au corps. Ai ! nourrissez, rev lez, enri-
chissez le mieux possible votre âme, cette âme que la grâce sanctifante a
rendue l'enfant de Dieu. Ne la laissez pas languir <le faim, <le froid, (le misère
ce qui arriverait si vots ne lui donniez pas les connaissances contenues dans
les livres. Dieu lui-mème a dicté un livre : la Sainte E criture, et il inspire
encore ses serviteurs à l'imiter pour l'aider à nourrir, vêtir, enrichir les âmes.

-lais à quoi bon la Sainte Eriture, à quoi bon les livres si on ne le's lit. Oui,
lise7. Toutefois, nec lisez pas tout. Il y a (les livres nuisibles ; nous en avons
déjà parlé. Ne lisez que <le bons livres ; ceux qui ne uttisent d'aucune manière
tuims au contraire sont avantageux, je vetix <lire éclairent, portent at bien, à
la vertu, contuisent à Diieu.

l'eut-ètre direz-vous qIe Vous ne coînnaissez pas ou qiue vots n'avez pas ces
livres. Soit ! mais nous pouvons vous aider. Entre amis on se rend service
volontiers. Pour commencer je vous recommande la Nouvelle Vie de S.
Yves de Bretagne, prêtre du Tiers.-Ordre <le S. F'rançois (1253--1303)
avec une introduîction et titi appendice sur le Tiers-Ordre (P), par le lère
Norbert Franciscain. Ce livre, dédié à Sa Grandeur Mgr Fallières, évêque de
S Brieuc et Tréguier, qui a bien voulu ci accepter Phommage, vient le pa-
raitre avec la auite approbation Iti Rule 1'. Louis le Parme, ministre général
de tout 'Ordre le S. François.

Ecrit cin bon style, simple et clair, cet ouvrage hi-As doumendt retrace d'une
maièimre fort intéressante la vie dt glorietux Avocat <les Pauvres. " Tots ceux
<ti la liront, dit le savant évéque <le Rodez, Mgr lRouirret, en seront très
<dii's.'' -- l.es rflexionis morales qui découlent naturellement dtu récit histo-

rile, souvent empruntées aux vieux légendaires bretons au style catndide et
naif, 'lair 't ce tainement at pieux lecteurs et sp'écialenielit à ceux qui sont
agréges au Tiers.-Ordre Franciscain dlot fit partie S. Yves, ainsi que l'auteur
le prouve <le la façon la plus irrécusable, à l·aide <le dlocuments précis et au-
thentiques, pr_'eîîntés avec ordre et reproduits intégralement.

(A'R'vue F-ranciscainc.)

(1) Un volume in-S de 350 pages, orné d'une gravure. Prix: 35 cents, te
port en plus.


